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ïÊSr-rvïïirz-'' IBELCOURT & MacCRAKEN
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. ticoti-vh Ontario Chambers, Ottawa, Ont.
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CARTKS FitOFBSSniNhM.KS

Avérai, Selllclleiir, Valilrr, Etc,,
------- BURKA l."--------

«les R m*s Rideau et S «sert 

OTTAWA, Ont.

Rouen, 21 juin 1888 
AI. le Commissaire-Général.

-Je m'empresse de vous remercier de 1 ap­
pel <|tie vous m’avez fait l'honneur de m'a 
dresser pour assister » la célébration de la 
fête nationale canadien ne-française. J au 
rais oTx-i bien vrtlontiers an (Mxir de fo'n 
tribuer à resserrer, sous les auspices de la 
religion et aussi grâce à la gaiel«- amicale 
d’un banquet, les liens qui unissent 
deux pair tas ; mais les nécessités de 
service judiciaire aie retiennent, a Rouen 
et me privent du plaisir de me joindre a

ieK&attzs.'rsrr.v-s
jours. Clia-i

...............4rsuars™« n.™ I. m-,
îtï.rsws t

O’Gara * RemonVeuillez, av. cnies regrets, agreer, M. le 
Commissaire Général, l’expreseion de mes
meilleurs sentiments. AVOCATS. SOLLICITEURS. 

NOTAIRES, Etc.
i Bloc Hay. rue Sparks, Ottawa. Ont.

I-KES DK L'HOTEL RVBBKLI.
.Martin O’Gaka. C. R.

CONSOMPTIONJ. Félix, 
a la Cour d'Appel.

Paris. le 21 juin J88y.

< 'onseiller

alTrt-ii--- 'i'ii durnt.t tnnt tJ'unnt-Mt
! !
. 816*. nçn isiur la i....unit, rien ts-ur 1» guérir
I Mauàt-naiil. f- »''-M iS"« une m UH'* mceriMe 

malgré d’drilr- -.R - - ’umrCe p:.r «jnelltss» mette-

lirai.e* de* poumon» .|ii .1» ri alîtctent pu* nmlgre 
nuit* noient emllamim - et empolS'inne» p.r le»

; ra»ugv« cette cmelle maluilie en même tempe 
I qu’il» «apèchent le* dunUurt et lui brûlt-meete de 
poitrine qui açcnmpbgi.eiit|.. rmialilemetit la con-

Monsivor, E. P. R «MON
.1 aurais été bien heureux do prendre 

part a la fête des Canadiens français, hindi 
prochain : niais je paie demain pour Al<*n 
çon, ou m appelle l’ouverture d’une exposi 
fclon et d’un concours, et je ne serai de 
retour que lundi soir ou mardi matin. 
Veuillez donc m’excusi-r et recevoir, en les 
partageant avec vos, je dirais presque nos 
amis, mes vifs et sincere» regrets. Autres 
remerciements pour l’envoi «l’un numéro 
du Courrier du Canada,qui m'a vivement 
Intéressé. .l'ai cru reconnaître votre écrivit 
re sur l'adresse, et dans l’envoi je retrou­
vais quelque chose des sentiments que 
vous m’avez fait l'honneur de me temof 
(<ner et auxquels je vous prie de croire que 
je réponds avec une bien sincère cordialité.

McIntyre, Lewis & Code
A vocats, Solliciteurs et Notaires 

toute spéciale donnée an*

de la Banque <1 -far 

propriétés fonciôn

|

i Attention 
j commerciales.

Bureau : Au-des 
I dhands, Ottawa.

Argent à prêter i

K. Mi INTYRK. Solliciteur de la-Bi. de 
Montréal.

TRAVERS LEWIS, 
que-Union.
G. VOLE.

GUERISON GARANTIE
COMPAGNIE DE ^51 KDKCtNK DE TORONTO, |

Solliciteui uc

TEINT! RF pour les CHEVEUX

«SSffiS'j.’L'-.S’* McLAUtlX, L. 1. B.Duancc» iI- i'«i*-Ui.i '!• la '.' ukiir «te» cheveux : noire, i '
brun ronce, brin clair, chfttnra, elibtaln clair, Vluad doré, j
bloinlcen.il>' l-.nvoye/mie tri »'i-ilo cheveux aveu votre 
commande Prix $2 la bouteille Vompagiile de Kemèdea i

L. DK LA SicUn AVOCAT, Etc.
Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa.

Montpellier, le 24 juin 1888.
Monsieur le Président. ,J. Jr*. F1SHPJJKARTICLES l>I: TOILETTE

J'ai gardé un souvenir trop vif de notre 
réunion de l'an dernier et du charmant ac­
cueil fait aux Canadiens de Fra 
Français du Can 
un plaisir de
“tteP,

En nuui arlnuanf ton- Cuuiman-le. «pt^iflex ce que 
voua dévin-x uv.ir H non voua *:inuiti«»oi.» qne vou»

que perbonno a’en ai» o "ive Prix si 25. No 9 fait di»u*- 
raltre le» rides. Prix $2 01 No lu lait di.paraltre le* U-i&arAttsS'&WARs
fait diaparallte le» taches il.- roumeur. Prix SI 25. Nu U

ruin. Prix $2 0) Nu l'i fait dispuraltre lea marques delà 
petite vérole. Prix $1 V". 'T uupéctie la trop grande 
traimviratiuii. Pri. *• - V 18 est une iiréi-aratiou 
infaillible puur c«i>m r» • i I.ol.eveux ou le» faire pousser. 
™ *.........-rm,» gi.i- -le rvmtdi-s de Toronto,Ti.routo.Out

AVOCAT. SOLLICITEUR. Etc. 
pour la Cour Suprême, le Parlement e 

les Départements Publics.
Scottish Ontario Ciiamiikrs, Ottawa 0.\

fSace par 
lada pour ne pas me faire 
rendre à votre invitation,r

. ureusoment, les exigences du ser 
me retiennent a mon poste et je ne 

pourrai être «Tvec vous que de 
Veuillez agréer tous n

McVeity & Henderson
mes regrets avec 

toutes rues sympathies et en faire part, à 
Ceux qui, plus heureux que moi, très nom 
lireux et très gais, j’en suis sûr, fêteront, 
le verre en main, l'alliance fraternelle du 
Canada et de la France.

Votre dévoue,
!.. Mai.aviai.lb, 

tu lycée de Mont

AVOCATS, SOLLICITEURS. Etc.
et les DéparteAgent» pour la Cour 

monts
Suprême 
Publics.

Scottish Ontario Chambers, Ottawa, Ont
Tavi-ok McV kit v.

l.E RI STE
Gko. F. Henderson.

• No 19 081 mi» l'H Himt' .i mti-rui- et externe qui déva- 
loppe la tait i- ■ 'ui il'innu lea plu* belle»
proportion* - i. i . r. ■, -t tout A fuit inoffensive 
et infaillibli Prit i ;.UU. Vuinvagnie île Ri n.Mt» de To­
ronto. Toronto. • lui

STEWART, W1KÏSLEK à ÜOUFBEÏProfesseur d’histoire 
pellier.

AVOCATS. SOLLICITEURS 
Agnnta pour la^Cour Suprême et le Parlement.MALADIES I»I;s FEMMES

j^ffiEs&tttSsESlS ttaém Union, 14 roe Melcalfe, OUawa, Ont.
dent iM'tt»iiir»iiiiralioii (»iuii,i m, rtlliM» de» plu» etl,.;»- 
ce» Prix *2 OU la bonteillr t'"n ingnle de Remet)» ■ d.'
Toronto, Tnmhto, Ont.

Pilules Régulatrices Françaises 
Bien eiipérit'iirc* rm »ei*l» ■ . il la inimitié, la men- 

Uu> ou l'oxide. Ki-comnian I.» ■ p.r'le» evutatne» île l»ra-
s£;s;: ;v,
Prix $3 Compagnie du reini»

Névralgie et li humatisme

Versai Iles, 2i juiu 1888.
Cher Monsieur Fabre,

Je regrette qu’un engagement antérieur 
m’empêche, cette année, d'assister au ban 

uet de la Saint-Jean-Baptiste. Je n’en 
erai pas moins uni de cœur à votre ban- 
juet patriotique et à tous les ton 
seront portés en l’honneur de notre c

McLkob Stk wart K. H. 
J. J. UODKRBY

Chrysler

8ÏÏ 1 ALI N do CODE
Compliments affectueux de votre de- 

A. I.K1AIVUE,

Avocats, ■ollteiteare. Et».

BLOC EGA N, ItUE SPAltKS
__________ vis-à-vis l'HOtel Russell.

1» Toronto, Toronto,Ont

i’aris, le 21 juin 1888.

onneur et du plai 
de la Société Na

Gironde, je

Bradley * SnowMonsieur le Président,

4» Toronto, Toronto, Ont
Cette année encore, a n 

grct, je serai privé de Hio 
sir d’assister au banquet 
tionale Canadienne Française.

Appelé dimanche dans la 
n'en pourrai revenir que mardi.

Mais je tiens beaucoup, en vous 
ciani de votre aimable invitation, à vous 
n (tinner une fois do plus ma profonde 
sympathie et pour tout ce qui touche au 
Canada et pour tout ce qui peut le rel 
la France.

Veuillez agi" 
l'assurance de nies sei 
et dévoués.

mon trv
AVOCATS. SOLLICITEURS pour la COUlt 

SUPREME, NOTAIRES. Etc.
R. A. HltAlU.KV.Av6,iS.”'Tf,»Kp'^«,,ÏÏ5

If» l'iifante font leur» dent». Il enulago Immêdlatvinunt 
le» souffrance» de ce» pauvre» petit», produliant un

agréable au gofit. Il apalae l'eufanq amollit ai-» gen­
cive», enlève toute douleur, fait dleiiaraltrn le» eouf- 
frauiN'» liiteelinale» en réglant la digestion, et eut In 
meilleur remède connu enntro la diarrhée, eolt qu'elle 
provli-nnn de la dentition ou d'autres cause», vlngt- 
vlnq cent* la bouteille. Ayez confiance et demandez le 
“ Sirop calmant de Mme Wlnelow " et ne prenez acune 
autre préparation.

A. T. Snow.

prêter a 6 avec privilège de rem- 
ii uc un leinps.

Argent a 
bournor en

i ' m. r

GUNDRY & POWELL
nsieur le president, 
itiments distingués

Fernand Faure, 
Dépoté de la Gironde.

Paris. Il, rue I.as-Gajfc#, 21 juin 1888» 
Cher Monsieur.

Je serai très heureux de me retrouver 
avec vous et les amis du Cauada au ban 
quel de Saint Jean Bnptiste, le lundi, 25 
juin. Je vous prie de vouloir bien m’y

A mon grand regret, je ne pourrai assis­
ter à la messe que vous avez eu l'cxcellen- 

de faire célébrer, car je suie 
u à ce moment là par mou cours : 
si l’on m'accuse de manquer de cléri- 

j'espère que voua prendrez ma

yez moi toujours, oher Monsieur, 
bien cordialemcni dovouè.

Ci-audio Jan.net,

Avocats, Solliciteurs, Etc. 
AUENTT POuh la Cour Sup

DKPA1MK.MKNTS
Bureau : 25 roe Spurts, eo lue de I'Hotel Kissel

Arthur W, Gundry_______ F. C. Powall.__

RKMK KT LKH

------- POUR LA ——

Pigtire, ion Mains, la Peau et le 
Teint en général

Crème de Miel et d’Amcnde de Hinds, 
Concombres et de Roses et llolode 

Un assortiment, complet ei nonvea 
clos de loilette ci-dessus venant d'êtr

If'jUlilNÜ, KI1IÜ k BUÏUEHFORüGelée d 

u dos arli
Avocats, Solliciteur», ■olalrew, etc.

pour la Cour Suprême, le Par 
les Départements Publies, etc.

lemenl

R. A. McCORMICK -----ARGENT A PRETER —

ittish Ontario Chambers, Ottawa 
Kemptville, Ontario.

t e penaoe 
retenu

calieme, 
dt'feusc. 

Cro

Bureaux: Sco
CHIMISTE KT DROGUISTE

John Ho G Ko. E. Kidd
C. Rutherford75 KITE SPARKS

URAUKK d'in formatnoN DBS 
LLKUR8

MARCHANDS
I‘rescript ions pour médecins et familles pré

arée» avec soin.
ideation téléphonique"a I-ÏNUEN & COLE

Coepbblea, Collecteurs et Agents Mercantiles
!Mo 404» Kl K ELGIN, OTTAWA

Loyers et dettes collectés, 
audités.

R. Linden.

Aux reinires et ao Public en GénéraliTKESaSîÿrfSffSE
Monsieur,

livres ajustés et 

____ VV7 A. Colk
Tapisseries, Peintures, Huiles, EtcJe suis au rogrp' 

tombe au moment ou * 
gne. L’oeca.sioti de me rencontrer avec 
vous. Monsieur, m’est toujours pvocieuse. 
J'eusse été également heureux de faire 
connai-ssai 
sentantsi

J'ai cherche s'il n'y avait pas moyeu 
d'aller passer quelques jours à Paris pour 
être à côté de voua. Il n y a p*s poesibllité 
en ce moment. I i

Je serai avec vous de cœur, dans la ma­
tinée du 25. et le soir, avec mes amis d'ici, 
je porterai un toast a la gloire et à la "pros- 
péri té du Canada.

Veuillez agréer. Monsieur, l’expression 
de mes respectueuses sympathies.

que la fête du 
où ie Suis a la

Canada
campa

Je pose lea grandes vitre» de chaeaie 
i Plate Glaaai Dr FISSIAULTs.quelques-uns aes repie 

i que j’aime et que j ad- ------DENTISTE-------

COIN des III KS Kl 1>KAl et SUSSEX
------OTTAWA-------

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

JOHN SHEPHERD
%'27, Rue Rideau. Ottawa Heures de bureau : de 9 à 5 heure*.

John KorriganFonderie de Hull
-----PLOMBIER SANITAIRE------

Spécialement recommandé ponr le posage de* 
appareil* de chauffage.

I |Lo sous-igné vient de faire l'acquisition do la 
fonderie de Hull et e*t maintenant préparé à 
exécuter toutes sortee d’ouvrages dans lu ligne 
de fonneriu, pièce* légère» ou pesantes de toutes 
dimensions, au pin* bas prix.

M. Lawson est un homme pratique qui a eu 
plusieurs a unies d'expérience, et garantira toua 
es ouvrages faits a son établissement.

T. LAWSON
ry, Hull,
Bue George, Ottawa.

Cn. n’HrtHicAtTT.T.
!N”o 106 Itue LYON

Parmi les autres personnes qui ont on­
des lettres d’excuse, nommons M. de 

Porte, sous-secrétaire d'Etat aux colo- 
e-s i contre amiral Rieuuier ; M. Borel de 

chef d’état- 
iiretet maritime a Toulon ; M. 

xi me Ménard, capitaine de vaisseau : 
: de li lacas ; M. O’Keilly, conseiller iio 

noraire à In Cour d'ann *’. : M. F'rogier do 
Ponlcvoy, députe ; AI. Louis de Saint 
Pierre, ancien député : baron Jules de 
Hand : M. Gaston de Clialonge, fils: M. 
Alexis Delaire, secretaire general tie la 
Société dVtconomie sociale ; M. N. Bi 

•.juge suppléant au tribunal de 
metre d’Amiens ; M. Ad. Saint 1.aune, 
avocat ; M. Georges Lieussou, M. Henri 
Renard. M. J. Bernai, AL Doussaud, Al. 
Albert Pages. Al. Eugène Bertrand. M. 
Jémot Parry, M. Rene Bossière, M. Paul 
Hua, M. Emile Asse, M. Marie, O. Hebert, 
Pire, M. do La Jonquière, M. Durand, le 
lieutenant. Vliartrand, E. Masseras, K. de 
la Brière, le comte de Levis Mirepoix, F, 

Paul Ladite, etc.

nies î contre amiral Rieu 
Brétizel, capitaine de frégate, 
major du préfet maritime à Toulon 

aine de vaiss

CHS. DESJARDINS
Aok.nt D'Assurance kt Courtier

Hotel Unssell, No 26 rue Siuirks
-----OTTAWA-----

Km* Browe
Ma’

FERRONNERIES Représente la CITIZEN, départements du 
Feu, la Vio et des Aecidonts ; aussi agent 

Anglaisesplusieurs Compagnies 
de premiere classe.

Capitaux réunis : - - - $40,000,000

and de Boyaux à incendies 
espèces de marchandises en caoutchouc, com­
mandées reçoivent une attention immédiate.

..tarsi. l>e»| 
toute spécial

L'une des plus anciennes maisons comme rcia 
les de la vallée de l'Ottawa et des mieux quali 
liées sous le rapport des bas prix et de la qtm 
ité des article» offerts en vente. et toutes

McDougall & Cuzner *rd lue don ne one attention 
eaux allaâre* d’aeaurance

Knsi-ignc de la grosse Tarriére.

LAURhNT DUHAMEL---- MAGASINS: —
KTAL D. MARCHE BYRue Snssex elrneDuke, ChandiereDaemons, Assortiment ce plet des meilleures viandes 

dir marché d Ottawa. En gros et en détail : moti­
on, porc, saucisses, etc. Vomine par le passé, 

M. Duhamel se fera un devoir de satisfaire lue 
pratiques qui voudront bien l'honorerde leur 
bienveillant patronage. 112 87

?:t n - "i

A AMES PILL'LKS hbgulathi

U lïiSiS
MENT. Kilo.» u ont jamai@ailli :SttdvVent les 
douleurs ; assurent la réatuaritr : sent douces, 
agréables au goût ut d'uït dxcelletU elfct. l’a 
quels envoyés par la mule u l’abri d# toute 
indiscrétion sur réceptioii. <e 82 Toute 
correspond mue est contldentiWa «ûossez : 
COMl'AUNIK DK MEDECINS DI? TO*l»T». B. P. 
Boite 576. Toronto. Ont

Pour acheter
W. E. BROWNVêtements

Am Conditions les plis Favorables
MANUFACTURIER BT MARCHAND

CHAUSSURES EN GROS !
HOTEL CANADIEN A transporté son établissement an

No 61, RUE RIDEAU
IM187-68 (Porte voisine de M, Wall, épicierNos 269 et 271, rue Wellington IUT occur* PAR G. I.vriUMOUiLLt

«c5
Exchange."

Les repas sont servie à toutejÉtarp. à M carte 
système européen, et sous la s «tnt endettée d’un 
cuisinier français de premièr^clasee.

Vins, claret, sa utero®, chai$$ftgne ( 
de première qualité- . ....

Cet établissement rient aMtre meublé à neu 
les chambres sont spacieusep vt des mieux a 
Fées, faisant face au parc (Major s Hi IB,

L entrée |irlv*e est sur l’avenue Mokensie et 
1 entrée généra'e du restaurant aux Nos 536 et 
538 sur la rue Sussex.

JOHN JOHNSTON. Propriétaire

Isidore Despatie
PLATRIER

14-1—RUE KING—141

Où voue ne serez pas embarrasse de faire un 
choix, l’rtâeortiinent en magasin étant des plu* 
complet

que toute autre maltbnà Ot awa.

eeulcmeut, 
ur marché

Conditions : An comptant seulement
itflh" leur»

OTTAWA

Fi MAISON SAINT-GEORGE
m GEORGE COX 102 rt 104 rub Ridraw

{y. C LÏTOGRAPHR, ORAVKUR.
CLICHKUR KT MKDAILLKVR
m rt* Metcalf*,

Vins. Liqueurs, Kau-de-Via et Cigars Impor­
té* de premier choix.

J âges par veae-méme en reaaat a® a» faire
n<

OTTAWA. Oktari®

Beaudet & Desjardins DEPEGH
COYn 38k RUES BAY et FLORENCE, OTTAWA

DERN11'
-------------  MA N CFA CT UBISB8 D« ~

Cadres tf ouvertures, Portes, Jalousies, Moulures, Bois pour plancher. Mois à tmmkris- 
srr, Meubles, Eté.,Eté. Bois de charpente préparé eonstaniment en mains.

Le» meilleur* machine* améliorée» soit «sages dan* notre établissement

arrive de 1 
en revue,
•*H ” en car 
à Saint Jok

Ouvrage de premiere Classe garanti. Communication telephoaiquea.

IBUREAU A LA VILLE :
Quebec

nouvelle 
dans à peu

No 26 RUE SPARKS, 'JRUSSELL HOUSE I

GRANDE VARIETE —Depuis 
de* siennes 
si a voler 31 
Saint Jean
Vmbloyé d uCNAF AUX
tant par un 
el-.apper. t 
pieds, de f- 
portait un 1

I f ANVAI8.

ANGLAIS,
A MERIC. INS et

CANAL 1BN8, hiv.
Lapointe, t 
M. Edouard 
tombé dausJOSEPH COTE I

114-----RUE RI PEAU------ 114
OTTAWA.

nu moins, 
bouée de B< 

Le prix di 
argent olïe 
Les vonditi 
gagnée deu 
qu’elle devi 

Cet 
“ Mo 
prey.

MEUBLES ! 
MEUBLES ! .

'

—Quelqui 
voisine» oui 
foin est ass 
dament va

Voici le temps d’acheter à bas 
prix des Meubles de * —Une

einq ans, a

Une feint 
et avait lui 
quand pend 
«nfant s’vir 
quantité de 

Aussitôt

t
ein

f
’ f/ ’BONNE QUALITE rereut sa 

l'enfant se

gua des soi 
un état dés

Li

mission de 
ministre de 
mains de l’I 
prendra eff 
nistre des e 

On dit qu 
aussi donnt 
iu place de 
de magmti

provincial, 
mis à la ret 
cabinet est

Fe.tiv

il an mit 
province de 
ville, et a < 
avait neuf < 
comme suit 
Harmonie 
Sherbroo 
réal ; Citr

HARRIS & CAMPBELL
36, 38, 40, 42, 44 !

, Près de la Rue Sparks .,âv,\j

*Manufacture de VOITURES !
^ROYALE 

| LÉ VEILLÉ & MA THÉ
S7s;ï.

et celle de 1
Les inerabr

La récep 
lteuree a.n 
ensuite les

en process! 
cipales rm

•ont dispei 
A 2.30 ht 

terrain 
concert en 
six heures 
sonnes étal 

Durant 
donnée dat 
parc. M. It 
Grand T roi 

Des trail 
leurs de te 
lieauco

PROPRIETAIRES

NoUa désirons informer le public que nous avons fait l'acquisition du poato d'aflaivee de S.» 
THOMl'.<ON, dans la brandie de carrosserie, plus spécialement voitures légères, tiulkeye, etc. 
Etant arrivant de Chicago et des auti es Mlles américaines nous avoua puise de grondes connaiaesn 
ces dans notre état, nous sommes en mesure de garantir entière satisfaction. No ouvriers août 
tous des plus habiles ei travaillent sous notre direction ; les matériaux employée août suas lea 
meilleurs que l’on puisse se procurer et nos prix très bas.

Attention spéciale et prompte a toutes commandes, tel est le système que noue mettes» es 
pratique dans toute» les branches de réparations.

re Mad

<lv

56 RUE DALY - -19 ET 21 RUE STEWART
«TAVIS ! ÈEESE PATINS !

caillerics et ferronneries, c’est
Chez Tlios. Birkett, 115 rue Rideau

P. S.—1,000 paires de Patine de loue prix et de toutes les grandeurs ; 1,000 Clochette» eeer sleig 
Venez et voyez par vous-mêmes. 2111 8T-I

roues de ft: 
sieurs autr 
endroits di 

M. A. 
libre d’t 
ht i

COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE

E. B. EDDY & Oie passé une 
chelieu ; p

ilonel C 
Church et 
M. Berger 
Corneliïer, 
maire Ma 
M. E. Z. 
■omptueu: 
t iens et les 
trains epét

No

(LIMITEE)
INCORPOREE EN L’ANNEE lt-NRETABLIE EN I.’ANNEE 1854.

T
HULL, F. Q, i

Manufacturiers et Marchands en Gros de

BOIS DE CHARPENTE
l'ortes, I litssis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Eté, Etc, Etc WlNXIP 

flnitif n'a i 
them Pac 
qu'il soit 
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TAPISSERIES
AMERICAINES. ANGLAISES KT 

ECOSSAI?
.le viens d’acheter le stock de TA- 

P1SSERI K de la maison B. White 
J'offrirai cette semaine ce stock en 
vente en détail, à des prix beaucoup 
plus bna que les marchands d’Ottawa 
ont payé dans le gros. M. White m’a 
transféré toutes les affaires île son 
département de la tapisserie.

Coin des rues iNUhousie et Salut- 
Patrlee, Ottawa

PEINTURE
TAPISSERIES.

PEINTURES PREPARER 
HUILE

reWm. HOWB PINCEAUX,
TU RCS, et

Rue Rideau, Sncewrsale No 398 
rue Cuniberlaea.

DiARTICLES DE PEINTRE EH GENERAL

désir que lui avait exprimé le général Bou­
langer de se trou ver ce sofr-F» au milieu de 
nesami^ canadien» et de fa mission dont II 
l evait chargé, diexprimer son regret d' 
être empêché. Puis, i# a porté on fcoaet i 

ident et à Mme Fabre.
“ Si l'honorable représentant du (.'a 

ne laisse échapper aucune occasion dt 
vailler au rapprochait 
intellectuel de

économique et 
i pays avec le nôtre, par 

erement en nous réunissant chaque 
année pour célébrer la fête nationale fran 
çaiee des Canadiens, a i il dit, on est assu­
re de trouver Mme Fabre déployant, ia 
même activité sur un 
de la ciiarité et des I

paiement a moi 
pays et à augmenter les 
personnelles dont ils sont entoure 
et que j'ai tenu h exprimer Ici."

M. de Cambourg a bu ensuite a 
du cure ijibelle, dont il a salué avec gran­
de satisfaction la nomination au jjoste de 
sous secretaire d'Ktutn I agriculture et *1« 
c.lonis-'it ion.

M. Fabre a remercié le baron i 
bourg des paroles qu'il venait de 
ccr a porté un toast h la France, au nom 
des Canadiens présents, au nom do tous les 
Canadien» qui, lu bas, sont avec nous

C'est la fête de lu France comme lu 
nôtre, a l il ajouté. 11 n'y a dans nos c-n 
et sur nos lèvres, en un pareil jour, qu'u 

qu’un sentiment, qu'un

autre terrain, celui
mes œuvres ; con 
is faire aimer leurcourant eg

sympathies 
tirés à Paris

la santé

de Cain- 
pronon

S

nre. File est testée toujours la 
mémo a nos yeux, hile n'a jamais eh- 
vaincue au Canada, puisqu'un lendemain 
du notre commune défaite, nous relevions 
le drapeau oui Hotte aujourd hui sur deux 
millions de Français fldeles. Kl le n’a ja 
mais été vaincue en Europe, puisque vous 
vous êtes relevés encore plus prompte 
que nous et que la destinée ne 
refuser ce quelle nous a accordé : 
tllution de notre Identité nationale.

" A nos yeux, le passé, le présent, l’ave 
nir, se confondent, nous ne voyons jamais 
que la France. Tandis que vous vous de 
mandez si vos lois sont Imimes, si votre 
constitution est parfaite ou perfectible, si 
les revolutions sont utiles, si les réactions 

permises : nous vous acceptons tels 
que vous êtes. Il n'y a en présence que le 
Canada qui aime la France, et la France 
qui se souvient du Canada.

•• Vous nous aviez, autrefois, un peu 
oubliés ; mais ces temps sont déjà loin, 
grâce aux historien» qui, comme M. de 
Bonnochose, c

!fÆyoodÆ
revivre avec tant 
grace à des publicistes comme 
J an net. comme le baron Hu 
révélé toutes les ressources qi 
pays et toui l'intérêt qu il présente : | 
aussi à des institutions comme la banque 
de Paris et des Pays Bas. dont le crédit 
tout puissant a assuré le nôtre ; grâce 
An (in aux illustrations du votre marine et 
fle votre armée, comme le général Boulait 
gvr, le général do Charette, le general Fa 
verol de Kerbrcch, comme l'amiral Tito 
jnasset, l'amiral Vignes, qui ont ramené 
pour un jour votre drapeau sur nos rivages.
I “ l.H 1' rance et le Canada u jamais poli- 

aussi pour tou

allocution en di-

pins.-c.

ut vous 
recons-

t pleine lunont remis
jntcalin et des autres héros 

nine M.Itêvclllaud, ont fait 
t d intensité notre passé ;

■ M. Claudio 
îlot, qui ont 
u’offre notre

t"d

lares, sont

| M 
eunt
f ** Messieurs, buvons nia France d'autre 
fois, «ligne de tous nos respecta : n la 
France d'aujourd'hui, qui a besoin de tous 
Jcs dévouements ; a la France de demain, 
nui les verra unies dans le même effort et 
ians le même triomphe."

M. le baron Hulot, auteur “ I)e l’Atlau 
tique au l’acillqile, ' s’esi levé alors pour 
remercier M. le président- de l’avoir cité, 
I unique voyage ur t rop iucx péri men té, coin, 
m- ayant contribué a faire connaître les 

louroes que le Canada offre a là coloni- 
mais il est heureux de faire valoir 

es résultats qui sont venus confirmer ses 
■ifpréciatlotis. “ Grâce à la protection et 
«iix conseils éclairés de M. Fabre, soixante 
fnmilles de cultivateurs bretons, angevins 
(et franc comtois viennent de s’établir, dit 

cel le année même, sur le territoire de la 
vince de Québec dans des conditions 
assurent la sécurité présente et leur 

prospérité fol tire. Celte émigration coller 
tivc a etc déterminée par des établisse 
ments isoles ci, individuels qui ont tous 

, réussi et qui ont ainsi ouvert une large 
voie à notre expansion nationale.

| M. "Eugène ltévaillaud dit que lorsqu'on 
i parle colonisation française au Canada, il 
(lie faut pas oublier la mi re de famille ca­
nadienne dont il est lion de présenter l'ex- 

I emple admirable a toutes les femmes de 
1 France. C’est elle qui, a la tète de ces fol­
ies et nombreuses générations, a donne à 
la seconde France une telle force d’expan­
sion. Dans une fête comme celle cl, ce 
toast s’impose : “ A la mere de famille ca

Les convives sont passés ensuite pren 
dre le café sur la terrasse du Gymnase, et 
la réunion s'est prolongée fort tard.

SS

LETTRES
Paris, 10 juin 1888 

Monsieur le Commissaire général.
accuser rJ'ai l'Iionneui de vous 

de la lettre par laquelle vous vou 
m’inviter a prendre part à la cél 
de la fête des Canadiens fra 
juin prochain.

Il m'eut été particulièrement agré 
do me rendre à votre aimable Invitatio 
tic donner cours â la vive sympathie que 
j'ai appris a vouera nos frères du Cauada. 
Malheureusement, je dois quitter Pans 

avec ma famille, pour me rendre à

reception 
île/ bien 
Jébration 
lundi 2.".

demain.

irie. Monsieur le Commissaire 
croire à tous mes regrets, et 

ou* en faire l'interprète au 
libres de la Société Saint Jean 

;to, et de recevoir l'assurance de ma 
considération.

vouloir 
près des met

Contre-Amiral Vicnks.

Paris. 22 juin 1888
Monsieur,

J ai reçu la lettre par laquelle vous me 
faites I honneur de m'inviter â prendre 
part n -la célébration de la fête nationale 
canadienne française, lundi 25 jui

rendrai avec empressement à lu 
messe qui aura lieu â dix heures, à l'église 
Saint Sulpiee : mais l’vtat de ma santé 
m'obligea décliner le plaisir que j’aurais 
eu a assister au banquet qui aura lieu lu

Avec l'expression de mon regret, veuil­
lez, Monsieur, agréer l'assurance de mes 
bien sincères sympathies.

Je

F. DuCLKRC.

Paris, le 22 juin 1888
Monsieur,

Je vous remercie de votre aim 
talion à la fête nationale eanadie 
savez combien j’ai d’affection pour vos 
compatriotes que je considère également 
comme les miens, et j’aurais été heureux 
de pouvoir vous donner, par ma présence, 
cette preuve de sympathie.

Il m’est malheureusement il 
me rendre auprès de vous et . 
banquet du soir, car ma journée c 
plètement prise ; mais croyez bien 
serai de cœur avec vous.

Recevez, Monsieur, 
grets. l’expression de

mpossibl
d'assisté

est com

avec tous mes re­
nia considération

Boulanger.Général

Cher Monsieur Fabre,

Je viens de recevoir votre tre-a aimable 
invitation pour lundi prochain.

C’est toujours un grand plaisir pour moi 
de me Ironv.-r au milieu des Canadiens 
français, et je serai heureux du fêter avec 
vous la Saint Jean Baptiste, au moins en 
assistant à votre messe, car. malheureuse 
ment, j’ai pour la soirée des engagements 
pris dont je ne puis me délier, 

royez bien, cher Monsi 
s sentiment» les pins d

pr»
eur Fa lire, A 

evoués.

Charette.

Rochefort 21 juin 1888
Cher Monsieur Foursin,

J'ai le regret de vous faire savoir qu’il 
m’est impossible de me trouver à Pari», le 
25 juin, et, conséquemment, de pouvoir 
assister au banquet annuel de la Société 
nationale Canadienne.

Je vous serai obligé de faire connaître à I 
M. le Président Hector Fabre, l’impossibi 
lité dans laquelle je me trouve de répon 

invitation que, dans toute autre J 
nce, j’aurais acceptée avec une i 
satisfaction, car je ne saurais ou- 
barman t accueil qui a été fait

La Saint-Jean Baptiste a Paris
(Du Paris Canada)
Jean-Baptiste a été 

pour la seconde fois a Paris. Cetl 
comme au Canada, la célébration a eu un 
double caractère : religieuse lu matin, a 
Saint-Sulpice : patriotique le soir, chez 
Marguery. Les deux traits principaux de 
notre, physionomie nationale se sont ainsi 
bien marqués aux yeux de» Parisiens. Nous 
nous montrons a eux tels que nou» somme*, 
appuyés sur le principe qui a fait notre 
force, attaché» aux mêmes traditions que

La Saint chômée 
te année.

n<* père».
LA MESSE

les églises de Paris, laquelle 
devions-nous choisir,pour v faire dire notre 
première messe de la Saint Jean Baptiste, 
sinon cette église de Saint-Sulpice qui 
tient de si près à la vénérable maison a 
laquelle le Canada doit une rocozmaiusan 
ce éternelle l 

A dix heures, lundi, la chapelle Saint 
Jean Baptiste voyait réunis, au pied de 
l’autel, tous les Canadiens, actuellement a 
Paris et un bon nombre de nos amis de 
France. Le coup d’œil était à la fois édi­
fiant et brillant, car un lion nombre de ' 
dames étaient venues se joindre à nous. 
Deux des meilleurs amis de notre pays, 
point habitués sans doute â se rencontrer, 
même à l'église, M. Duclerc. ancien prési­
dent du Conseil, et le général de Charette, 
achevaient de donner, par leur présence, a 
la cérémonie sa liante et touchante sign i fi 
cation.

La messe a été dite par l’abbé 
ancien missionnaire en Acadie, et 
conservé pour les Acadiens le plus tt 
attachement. Nous n'avons pas d’Acadiens 
en ce moment parmi nous, et cependant 
l’Acadie ne pouvait rester étrangère- à la 
célébration de la fête nationale. Par un 
privilège digne d’envie, c'est â l'autel que 
ce jour-là elle était représentée, 

nemârqués dans l’assistance :

toutes

Le commissaire-général du Canada à 
Paris et Mme Hector Fabre, le général de 
Charette, M. E. Duclerc, sénateur, ancien 
président du Conseil, M. Martial C-heva 
valier, ministre plénipotentiaire, ancien 
consul général de France à Québec, Molles 
Chevalier. Mme Armand Brun, comtesse 
de Rottermund, M., Mme et Molle G. A. 
Drolet, M. IL Moulun, M. et Melle de Mo 
linari, M. R. de Maulde de la Clavièrc, 
Mme Colombier, M. Feer, consul général 
de France, et Mme Feer, le docteur et Mme 
Ijaforest, M. C. O. Perrault, M. Armand 
Perrault, M. Armand Masson, Mme Fugi 
ne Bertrand, M, Paul Fabre, M. Hector 
Drolet, M. Glberton, M. Maurice Chev 
M. Emile Glrouard, administrateur 
Paris-Canada, M. Emile Lacas, docteur 
Prieur, docteur Chrétien-Zuugg. M. Ch. 
Dion, M. Raymond Masson, M. J. L, G. 
Masson, M. Ed. Desjardins, M. IL Hour 
que, M. Saint Charles, M. Franchère, M. 
Fourain, etc.

r du

LE HANyUKT
ir. le rendez-vous était chez Mur 
La réunion a été pleine de cordialité 

ent, d’enthousiasme. La salle, 
peaux canadiens, anglais et 
tentait le coup d’œil le plus 

entrain eût il, par impossi 
manqué dans une réunion coin pi 

de Français et de Canadiens, que nous 
l'aurions retrouvé, grâce a des vins excel­
lents et à une cuisine recherchée. L'éloge 
de Marguery n’est plus a faire et nos com 
plimente n'ajouteraient rien à une renom­
mée qui a franchi l’océan. Disons seule 

nt qu'il traita les convive» du banquet 
canadien mieux encore que ses autres 
habitués, et que la reproduction un peu 
sèche du texte d'un menu pourtant si 
nourri, ne saurait donner une idée do l’ex 
cellence du repas qu’à ceux qui ont, pour 
les guider, la puissance du souvenir et la 
reconnaissance de l’estomac.

Le soi 
guery.
«t, par

français, urése 
animé. Mai# 1

r inomei

anii
ble,

Bisque, et Croûte au Bot. 
Beurre, Bad is, Crevettes, Soles au 

petits et Mo 
, braisé au.r

Salade.
Haricots verts et petits nuis au 

Ecrei isses Bordelais.'...

Moules.
cèpes et truffes, 
trau.c rôtis.

File Inique

Bout!» ( 'ilnndienne.

mils, Dessert.Fromanes, t

Bordeaux, Met tue. 
Sa inf- Julie n ri eux. 

1 olnay Hospice, 
Champagne rajrau 

Café et Liqueurs.
•ht.

A sept heures et demie précises, le dîner 
a été servi.

M. Hector Fabre, O. C. M. G., ancien sé­
nateur, commissaire général du Canada à 
Parle, president, ayant à sa droite, M. 
Charles de liounechose, conseiller référen 
(taire à la Cour des comptes, et à sa gnu 
che, M. G. Carrou de la Carrière, M. Mar­
tial Chevalier, O., ministre plenipote» 
tialre, ancien consul général de France à 
Québec; M. Lucien Bonaparte-Wyse, M. 
Claudio Jannet, baron de Cambourg, vive 
president de la Société des Et udes Mariti­
mes et Coloniales ; M. Eug. Iléveillaud, M, M.
J. H. Thors, sous directeur de la banque de 
Paris et des Pays-Bas, baron Etienne 11u 
lot, M. Joubert, M. R. de Maulde de la 
Claviere, baron Salvador, M. (i. A. Drolet, 
M. Armand Masson, M. C. O. Perrault, M. 
G. A. Verrault, M Frédéric Allaiti, avocat 
à la cour d’appel, M. Albert Tillet, du 
Temps; M. Georges Aubry, de VErcnt 
ment-,M. MaximeSerpeille, du Petit Jour 
nul-, M. Oscard Bavard, du Monde; AI. 
Roger Lamhlin,directeur de Samedi Ber m : 
M. Georges Tlret-Bognet, M. Paul Dan 
brée, M. Labouré-Gontard, M. Louis Côte, 
AI. A. M. Morin, M. Ph. Hébert, AI. Hec­
tor Droilet, M. Glberton. M, Emile Lacas. 
Edmond Lareau, députe au parlement de 
Québec ; M. Edouard Million, M. I>. E. 
Bowie, M. Emile Glrouard, administrateur 
du Paris-Canada, M. Paul Fabre, AI. 
Fourain, etc., etc.

Au dessert, AI. Fabre a pris la parole. Il 
a remercie les convives d’avoir bien voulu 
répondre à l’appel de la Société nationale 
canadienne française. Un certain nombre 
de» amis du Canada, a-t-il ajoute, sont, 
chaque année, privés d’assister à notre 
banquet, à cause de l’époque à laquelle il 
est tlxfc. NI ceux qui ont choisi saint Jean 
B&ptittte comme patron des Canadiens, ni 
saint Jean-Baptiste lui-méme en se laissant 
choisir, n’ont tenu compte de ces règles de 
la vie parisienne qui commandent a tant 
de gens de quitter Paris 
Grand-Prix. Il faudt

aussitôt
Prix. Il faudra peut-être vu teni. 
i à l’avenir, et chômer la fête nat io­

de pouvoir 
nos ad

compte à l’avei 
nale avant la date obligée, aflu 

en cette circonstance tous i 
Itérants résidant habituellement à Paris.

M. Fabre a lu ensuite quelques unes des 
lettres qu’il avait reçues, de la part des 
membres de la société qui n’avaient 
rendre au banquet. Les 
lettre du général Fai 
a cités ont été

“ Je vous suis bien reconnaissant, 
voit le général à Al. Fabre, d’avoir pense à 
moi pour la célébration de la fête nationale 
des Canadiens français, et c’est a 
très vif regret que je me vois encore pi 
cette année d’y assister. Veuillez être 
suré qu’il me faut, pour mauquer u cet ai 
niable rendez vous, les motifs les plus m-

" Nous autres, militaires, nou 
exigences do métier auxquelles nous ne 
pouvons nous soustraire. Or, ma brigade 
commence, le 22 de ce mois, les opérations 
de " l’Inspection générale,’ passée, du res 
te, par le général marquis d’Espeuilles, 
descendant d un de vos plus glorieux lié 
ros, le marquis de Montcalm. Ce sera pour 
moi, lundi, une raison de plus pour être 
par la pensée au milieu de vous. Je n’ou 
blie pas un mot qui m’a profondément tou 
ché, et qui a paru dans Paris-Canada au 
moment où j’ai reçu le grade de général. 
Votre très intéressant et sympathique 
journal disait : “ Nous comptons un génë 

plus." Vous aviez raison, 
ldat et de Français est tout 

entier à ma Patrie. Mais il ne sépare pa» 
dan» son affection le rameau jeune et flo­
rissant,du vieux tronc ébranlé naguère par 
l’orage, assez solide aujourd’hui pour at­
tendre l’avenir, qui semble gros de tempe 
tes et aussi d’espérances. "

passages d une 
il de lverbrech qu’il 
rticuliérement aptout pa

rive

ai-

rie
s avons de»

de

Après cette lecture, AI. Favre a proposé, 
comme l’année dernière, un double toast, 
qui a été chaleureusement accueilli : A. S. 
M. la Heine (VAngleterre, a M. te /‘rési­
dent de la République.

; DISCOURS

Le baron de Cambourg a pris ensuite la 
parole. II a fait part à la réunion du vif

» ^
 ►


